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Ecole : les patrons wallons
s'invitent dans le débat

« Les entreprises ont besoin de jeunes capables de savoir-être comme de
savoir-faire », estime le directeur général de l'Union wallonne des entreprises.

Les espoirs dans le Pacte d'excel- ou 16ans, il n'en a pas moins des idées
lence sont énormes, tant du côté pour l'école.
des élèves et de leurs parents que «Pour nous, l'tnseignement et la

des enseignants, mais également des en- formation $ont des priorités. » Car
treprises qui, sûrement, un jour, embau- les entreprises jouent leur déve-
cheront ces petits francophones. loppement et leur croissance sur

Lundi, le ministre-président wallon ces questions. Elles «ont en effet
Willy Borsus (MR) a taclé un point de la besoin depersonnel bienformé, en
réforme de l'école. Selon lui, «l'allonge- adéquation avec l'offre de travail.
ment du tronc commun est une erreur Cequi est loin d'être le cas», tonne
fondarr:entale ». Cette mesure. serait le patron des patrons.
contratre aux attentes « dans le monde de d ., al
l, t . t ., t J. h 1.. Trop e postes sont moccupesors queen repnse e ce que Jen encu c ez UAf d b h~ .,
jeunes: le souhait d'aller plus vite vers la e nom, reux c 0rn,eurspement a trouver
formation qu'ils souhaitent ». le chemm du travail : une preuve de ?lus

Al . d'h' d L S' 1 que «les demandeurs dem-ors aUJour Ul. ans e O1r, e pa- l . rul
tron des patrons wallons donne sa vision p o~ ne correspo en! pas
d l" 1 d 't fi . au..rprofils recherches».. e ce que eco eevrm ournrr aux Al d ':' t'l' ors .e qUOIr.,ven
e eves. , les patrons pour leurs

«Nous ne sommes pas pedagogues. Le l ' d dm'?
monde enseignant et les consultants emLPoyes dee de el' amt
do' ~ hle de h « e mon en re-w~t etre capas. t~nc .er cette prise a besoin de jeunes
quest~on sans nous. » SI OliVIerde Was- ·bl de .~ •...capa es savmr-e~1e,
seige, administrateur délégué de l'Union th savoir-vivre, tout au-
wallonne des entreprises, refuse de choi- tant que de savoir-
sir entre un tronc commun jusqu'à 14, 15 faire », explique

Olivier de Wasseige,ce qui passe notam-
ment par une revalorisation des filières
qualifiantes en formations d'excellence.
«L'école doit certesformer des "citoyens
responsable8~mais elle doit aussi prépa-
rer tous les élèves à être (...) capables de
contribuer au développement d'une socié-
té dimocratique, solidaire, pluraliste et
ouverte au..rautres cultures. »

Alors. à choisir, l'administrateur délé-
gué de l'UWE préfère des têtes bien faites
à des têtes bien pleines. «Nous estimons
important de renforcerles savoirs de base
en mathématique, en français et en
science.Dans une formation qualijiante,
par exemple, il est toujours difficile de re-
venir en arrière. » Il déplore par exemple
que les employeurs «rencontrent trop th
jeunes incapables de faire une règle de
trois ou de lire un mode d'emploi enfran-
çais ».•

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 19/01/2018

Communauté française - Enseignement - Généralités Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Généralités

19/01/2018

« Les entreprises veulent un nouveau
consensus, un pacte scolaire fort »
ÉCOLE Olivier de Wasseige, patron des patrons wallons, s'invite dans le débat

~ L'école doit-elle former
aux savoirs de base
ou au savoir-faire?
~ Les entreprises
ne choisissent pas. Elles
veulent des jeunes
hautement qualifiés,
à bien des niveaux.

ElENf\fTnRUE:TTTEIEJ\Nœ••••• _

Le système scolaire doit-il
former des têtes bien
faites ou des têtes bien

pleines? Doit-on éventuelle-
ment prolonger à cet effet le
temps de la formation générale
ou opter pour un statu quo? Le
patron des patrons wallons -
Olivier de Wasseige, administra-
teur délégué de l'Union wal-
lonne des Entreprises - refuse de
choisir entre un tronc commun
jusqu'à 14, 15 ou 16 ans. «Le
monde de l'entreprise a besoin de
jeunes capables de savoir être, de
savoir vivre, tout autant que de
savoir-faire »,
explique-t-il. « C'est
Le débat poli-
tique et ci-
toyen de la
semaine, c'est
le tronc com-
mun. Vous
vous y enga-
gez désor-
mais?
On nous de-
mande régu-
lièrement de
nous position-
ner sur la du-
rée du tronc
commun idéale. Pour nous, l'en-
seignement et la formation sont
despriorités. Les entreprises ont
en iffet besoin de personnel bien
formé, en adéquation avec l'oifre
de travail. Cequi est loin d'être le
cas: alors qu'il y a 220.000 de-
mandeurs d'emploi en Wallonie,
il a aussi 31.000 emplois va-
cants, desjobs inoccupés.

Ce qui interroge l'efficacité du
système scolaire?
C'est le signe en tout cas que les
demandeurs d'emploi ne corres-
pondent pas aux profils recher-
chés, le signe aussi qu'ils n'ont
pas reçu l'enseignement ou la
formation adéquats. Et nous
sommes inquiets pour l'avenir:
le niveau de qualification mini-
mum ira sans cesse croissant
dans les prochaines années
(NDLR: lire ci-contre). C'est in-
terpellant car un emploi vacant,
c'est un frein pour la croissance
économique. La prévision de
croissance du PIB est à 1,8% en
2018. Nous serions au-delà si ces
postes de travail étaient pour-
vus. Nous sommes persuadés, à
l'Union wallonne des entre-
prises, que la qualité de l'ensei-
gnement influence la croissance
du PIB, qui est lui-même un in-
dicateur du bien-être de la socié-
té.Nous sommes tout autant per-
suadés que l'accèsà l'emploi im-
pacte à la baisse les indicateurs
depauvreté. On ne peut plus ac-
cepter qu'un enfant sur quatre
vive sous le seuil de pauvreté ou
qu'un jeune sur cinq en Wallonie
ne soit ni en emploi, ni en ensei-
gnement, ni enformation. Nous
adhérons pleinement à tous les
aspects du décretmission: l'école

doit certesfor-
mer des «ci-
toyens respon-
sables» mais
elle doit aussi
«préparer tous
les élèves à être
(...) capables de
contribuer au
développement
d'une société
démocratique,
solidaire, plu-
raliste et ou-
verte aux
autres
cultures ».

Est-ce un appel
à allonger le tronc commun?
Nous ne sommes pas péda-

gogues. Le monde enseignant et
les consultants doivent être ca-
pables de trancher cette question
sans nous, tout autant que de
concevoir les grilles horaires ad
hoc. Pour nous, le contenu et les
objectifs importent plus que la
durée. Ainsi, nous estimons im-
portant de renforcer les savoirs
de base en mathématique, en
français et en science. Nous
sommes persuadés qu'il vaut
mieux une « tête bienfaite» dès
le départ car, dans une forma-
tion qualifiante par exemple, il

est toujours dijJicile de revenir
en arrière. Nous rencontrons
trop de jeunes incapables de
faire une règlede trois ou de lire
un mode d'emploi enfrançais.

Calculer, lire, c'est tout?
Certainement pas. Pour nous, les
savoirs de base, incluent le « sa-
voir être», c'est-à-dire la capaci-
té de travailler, de prendre des
responsabilités, d'être capable de
respecter la différence. Au pas-
sage, nous soulignons la nécessi-
té d'y intégrer la culture et l'éveil
polytechnique tout en insistant
lourdement sur les compétences
numériques. Et les compétences
numériques, ce n'est pas seule-
ment l'usage d'une tablette, ça
passe par un apprentissage mi-
nium du codage informatique
pour créer, demain, des voca-
tions d'informaticiens.

On suppose que l'entreprise est
aussi en recherche de jeunes
capables de « savoir-faire»

Évidemment! Pour nous, ce sa-
voir-faire passe par une revalo-
risation desfilières techniques et
proftssionnelles. Elles doivent
devenir desparcours d'excellence
soutenus par un véritable choix.
Le «t'as raté, tu vas en tech-
nique» doit appartenir au pas-
sé. Il faut un changement cultu-
rel à l'écoleet dans lesfamilles.
Oui, il Y a de belles carrières à

faire dans les métiers techniques.
À une condition: ilfaut accélérer
le changement dans lesparcours
deformation en relation avec les
profils des métiers en pénurie.
Nous avons dijà redifini 55 « ré-
férentiels métiers» à l'attention
des filières mais la prise de
conscience n'est pas assez ra-
pide: six seulement sont actuel-
lement implémentés dans le sys-
tème.

Les débats de la semaine
tournent aussi autour de la for-
mation initiale des enseignants ...
Nous ne nous prononçons pas
sur la durée.Nous disons simple-
ment que pour un enseignement
de qualité nous avons besoin
d'enseignants de qualité soute-
nus par des directions valorisées.
Il en va de ce sujet comme du
tronc commun: alors que tout le
monde discute «durée », alors
que dans la prochaine décennie
nous aurons deux nouveaux
gouvernements, nous deman-
dons au monde politique un vé-
ritable consensus. On a besoin
d'un nouveau pacte scolairefort
sur cesquestions. _

Propos recueillis par
ERIC BURGRAFF

LES CHIFFRES

10.000
En 2017, sur 220.000 de-
mandeurs d'emploi, 60.000
ont reçu une formation mais
seulement 10.000 dans un
métier en pénurie.

48%
Une étude mentionnée par
l'Union wallonne des entre-
prise compare le niveau de
qualification des emplois
entre 2010 et 2020. Pour les
métiers à faible niveau de
qualification on passera de
20 % à 8 % sur la décennie.
Pour les métiers à qualifica-
tion haute, on passera de
29 % des postes de travail à
44 %.
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